
    Les Petites Cernies  
 
    L’imprécision règne durant une partie du XIXe siècle pour les transmissions 
de propriété.  
    En 1849, Jean-Félix Rochat du Pont est toujours propriétaire de la montagne. 
Doit lui succéder Armand Auguste Rochat. On ignore en quelle année. Ce 
dernier, ou plutôt ses hoirs, le 12 avril 1872, notaire Capt, cèdent leur montagne 
au profit de Edouard Jaques Jules Rochat pour le montant de 11 025.-  
    Edouard Jaques Jules Rochat, du Vieux-Cabaret, partie de bise, figure ainsi 
sur le cadastre de 1872-1874 comme propriétaire des Petites Cernies qu’il devait 
garder jusqu’à sa mort en 1901.  
    Alors le partage de ses biens, selon ACL, GAA6, folio 424, s’opéra entre ses 
enfants qui étaient : Samuel Frédéric, Marie-Julie, Lucie-Fanny-Mélanie, femme 
de Elie Rochat, Louise-Léa femme de Jules Ernest Rochat, Lucie, femme de 
Fritz Rochat et Augusta, femme de Juste-Adrien Bettens. Chacun pour 1/6. Par 
ce partage du 14 novembre 1901, les Petites Cernies – notaire J. Capt – échoient 
à Rochat Samuel Fritz, qui n’est autre que le Samuel-Frédéric sus-nommé que 
l’on appelait Fritz !  
 

 
 

Les Petites Cernies vers 1910. La seule photo que nous possédions de cet alpage en des temps anciens. Elle a été 
prise par Georges Rochat d’Alphonse.  
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    Celui-ci, selon ACL GAA7, folio 642, nommé ici Rochat Samuel Frédéric dit 
Fritz, fils de Edouard Jaques Jules, se sépare de sa montagne le 22 avril 1911 
notaire Guignard – au profit de Fritz Louis fils de Louis Frédéric, autrement dit 
Rochat-Balissat ! 
    La montagne des Petites Cernies est alors un estivage de 1998 ares 90 avec 
chalet. Le certificat d’héritier suivant est daté du 14.12.1943. Il est en faveur des 
5 enfants de Fritz. Le partage – notaire Giroud – est du 30.12.1946. A cette date 
Louis Rochatz-Ré, fils de Fritz, entre en possession de la montagne. Sans enfant, 
il ne la gardera que 16 ans, soit jusqu’en 1962. A cette date il la vend à la 
commune du Lieu pour le prix de 300 000.-  
    Longtemps donc les Petites Cernies furent propriété de cette famille des 
Charbonnières où le domicile était au haut du village, maison haute – le gratte-
ciel disions-nous enfants – dont le rez comprenait le magasin dit justement 
Rochat-Balissat, pour nous autres « Chez l’Aline ».  
    Le dernier propriétaire fut donc Louis-Frédéric Rochat, né le 10 octobre 1905, 
décédé en 1984, époux de Adèle née ré.  
    Son père, Fritz, a laissé quelques notes sur la ferme et sur l’alpage, reprises 
dans la brochure étonnante : « Des poules et un taureau », Le Pèlerin, 1977 ! 
    De celle-ci nous extrayons ce qui a trait aux Cernies, petites parcelles de la 
vie de ces hauts.  
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Louis-Frédéric Rochat-Ré, dit Loudgi 
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    Louis- Frédéric Rochat vend sa propriété des Petites Cernies à la commune du 
Lieu en 1962. Par le dossier qui suit on peut découvrir à quels égarements 
financiers peut se livrer une commune peut-être un peu trop fortunée quelque 
part, le tout pour une propriété de seulement 28 hectares, avec un mauvais 
chalet, un terrain en grande partie accidenté et rocheux.  
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    Immédiatement après l’achat, la commune procéda à des travaux de 
restructuration du chalet. Ceux-ci, sous la direction de M. Fantoli J. Kropf, 
architectes S.I.A. étaient devisés à 85 000.-  
    Il fallut aussi naturellement construire un nouveau chemin, alors que l’ancien, 
empruntant le meilleur du pâturage mais aussi dans un état déplorable. Coût : 
30000.-  
    Nous voilà donc pour une modeste propriété de 28 hectares avec des frais 
d’acquisition et d’amélioration, sur deux ans, de 415 000.- Cette somme, 
ramenée à aujourd’hui, serait approximativement du double, voire du triple. 
Nous nous trouverions ainsi avec une propriété à acheter et à retenir de plus d’un 
million de francs, plus du double de ce que coûterait une montagne d’une 
surface de deux fois plus importante.  
    Il est vrai que l’on ne refait pas l’histoire, que les temps ont changés, que le 
prix du lait à baissé, que les forêts ne rapportent plus rien, voire même coûtent 
aux propriétaires, et ainsi de suite.  
    On eut pu croire à l’époque, même que les chiffres étaient élevés, que cela 
avait été une bonne affaire. Au vu de notre analyse, on comprend qu’il n’en fut 
rien, et qu’il eut mieux valu  laisser cette propriété aux bons soins des privés.  
    Cela d’autant plus que le chalet actuel est esthétiquement l’un des plus 
médiocres que l’on connaisse. Ce ne seront pas les photos qui suivent qui 
pourront prouver le contraire !  
    Selon le premier bail de la commune du Lieu pour cet alpage, le prix de 
location était de 1500.- Cela ne faisait pas un gros rendement de la somme de 
400 000.- investie ! Il est vrai qu’il y avait peut-être moyen de se récupérer sur 
la forêt alors que les prix du bois étaient intéressants. Nous ignorons si la 
commune procéda à des coupes importantes sur cette modeste montagne qui, 
malgré tout ce que l’on a pu en dire, n’est pas sans charme, d’ici quelques bribes 
de notre Vallée contemplées de manière très insolite.  
 
    Les amodiataires furent les suivants :  
 

1963-1965 César Lugrin, Le Séchey  
1966-1971 Robert et Jean-Luc Rochat, Les Charbonnières   
1972-1983 Samuel Rochat-Blatti, Epine-dessous 
1984-1989 Eddy Tardy, Pampigny ( ?) 
1990-1994 Olivier Rochat, Les Charbonnières 

- Frères Genier, Alain et Olivier, Les Charbonnières  

 17



 
 

 18



 
 
 

 19



 
 

La Combe des Cernies, avec nombre de banc rocheux longitudinaux entre lesquels s’étale le pâturage. 

 

 
 

Un chalet modeste qui semble un peu plus lumineux en cet automne 2012 qu’il ne nous était apparu en 2012. 
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Un semblant de néveau pourrait prouver que ce chalet fut autrefois  une ancienne ferme. 

 

 
 

Façade nord.  
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Chemin conduisant aux deux Cernies.  
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                                                                                                   Georges Vagnières, cadastre 1973 
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Et nous ne quitterons pas ce petit chalet sans rendre hommage à Jean-Luc Rochat, dit Titolet, fier berger des 
Petits Cernies qu’il tint de 1966 à 1968,  malheureusement et tragiquement décédé à son ER en 1969. Cette 
photo, peut-être prise par sa mère Edith Rochat-Buffet, est l’une des plus belles de la vie de nos alpages qu’elle 
magnifie de la plus belle des manières. Absolument superbe !  
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